
DOWS ALES !
Une Immense 

qui est en 
reçue par

vonsignaVon de cette bière, 
si grande renommée, vient d'étre 
les soussignés.
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Dp Nouvelles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Sauces pour loue le# golll», 
Jambon*, et Langue*, Nauelé­
sions «le Jloulogne, etc..

Claret*. Cognac, Vin «le 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :
- LS TÂHAQOITJEL”

sans égal pour sa pureté et sa qualité.

—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com­
mandes qu'ils voudront bien lui ordonner.

N.B.

McARTHÜR & TRAVERSA,
BVE BIDE AU 

Ottawa. 137
12 août 1886—3m

MtiASIN DE «80S.
CHAMPAGNE ! VINS R'CHERCHES' 

CIGARES I
IJn assortiment complet de liqueurs 

•misies et cigares, vient d’être reçu ai’ 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, J. H. Muram, Char 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, JSau-de-Vie 
Giu, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

Nü. 450. RUE SUSSEX
W. O. McRAY,

Propriétaire.
Ottawa, 6 Déc. 1884

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc.,

FENDUS AUX CONDITIONS 
THES FACILES DE

SI. par semaine
-----PAR-----

1

466, HUE SUSSEX.
Montres d’or pour da­

mes, reveil matins, ca­
dres, miroirs, etc..

ven-lus à la semaine par

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
rec des échantillons.

Notre-Dame do Sacré-Cœur
L’ouverture des classes aura lieu

Mercredi, 1er Septembre 1886
Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 
Cœur, rue Rideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignements s'adresser à 
Madame la Supérieure.

Ottawa, 21 août 1886.

UNE CHANGE

Grands marchés dans les arti­
cles de Modes, Chapeaux garnis 
et non-garnis, Rubans, Soies, 
Dentelles, Plumes, etc., etc.

Chapeaux de Pique-Nique à 
50 cts. valant $2. Achetez-en un 
chez

WOODCOCK
Magiuiiii popnlnlre de Mode*

39 itue Sparks.

Parce que «le* piégés en aont 
ton! pre*

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise <1 uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven­
dent à meilleur marché que leurs confYèrea 
et qu’il est avantageux d'acheter chez 
eux. En effet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-placée, pa­
tronnent ces magasins, où el.es paient des 
prix exhorbilants pour les effets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
l’ommirçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d'inexpérience, ou môme de b 
fol, des acheteurs. La preuve: c’est qu’ils 
finissent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D’ailleurs, n’esl-il pas fort 
désagréable d’élre obligé, sous peine de 
oarer trop, de discuter et implorer, en un 

de soutenir un comluit du paroles avec 
un commis, à qui l'habitude de la chose 
donne sur vous un avantrgo considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandemenl : d’un côté craignant ne pas 
avoir amené le vendeur A son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu'un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a

plus bas 
[’inutilité

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues h aussi 
bas prix que le permeitent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco­
nomique de l'établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu’aujour 
d’hui à celte maison, par ie public, est la 
démonstration de ce qui précède.,

MEUBLES. POELES
Plume. 1.11» A

mcII<*, Verrerie, Ferblanterie, 
lerle de «,’nleiue, Coutellerie

KeMNOrt*, Val#-

E. D. D’Orsonnens,
GERANT

ViK-n-t 1* le tiro* Orme]
Rue Principale, Hull

B. G.

AU BON
**"'C

MARCHE!
Coupons à "moitié prix.

"^Habillements’d’enfants moi­
tié prix.

Toile cirée pour tables, jl5 
cents la verge. , .rae®*#

Mousseline blanche, moins 
que le prix coûtant.

Couvertes de laine salies, 
moins cher qu’à la manufac­
ture.

Condition* comptant.
Un>enl prix.

et Cil,
15(1, 152, 154, rue Sparks.f

ÇA ET LA cours de sa visite il a pressé la main 
i Gros Ours, actuellement au péni­
tencier des Montagnes Rocheuses. 
Le vieux chef aspire après sa liberté 
et promet d être un “ bon sauvage ’’ 
à l’avenir.

région qui l’environne. En regar­
dant le promontoire sauvage qui 
porte de nos jours le parlement, on 
dit que Wright le désignait comme 
le site d’une grande ville, plus im­
portante que Hull.

LE CANADA
L’hou. John Carting sera de re­

tour de London, lundi prochain.Ottawa. 98 Août 1m6

FONDATION DE HULL

Philémon Wright est trop connu 
pour que je parle de lui bien au 
long. 11 porte le titre de père de 
l’Ottawa. Ce n’est pas à tort puis 
qu’il donna la branle aux travaux 
de la colonisation sur cette grande 
artère. C’était un homme de la 
trempe des fondateurs du Bas-Ca­
nada. De plus, il était riche de 
trente mille piastres—un fameux 
appoint dans une entreprise de ce 
genre.

Il venait du Massachusetts. Vou­
lant émigrer au Canada, il songea à 
se tailler un petit royaume, une 
province si vous voulez,dans les terri 
toires en friches de notre pays. Etre 
le roi de l’Ottawa par sa propre va­
leur et son courage lui semblait 
aussi enviable que le rang de com­
te ou de duc dans les cours de 
l’Europe.

L’ensemble de ses vues dénote un 
esprit supérieur. Tl suivait la mar­
che des choses de son temps et 
devançait en idée les résultats qu’ 
elles devaient produire. Depuis 
dix ans, la révolution française 
ébranlait le monde. L’Angleterre 
n’avait ni trop d’or ni trop de sol 
data pour lui faire face. Il s’en 
suivait que le Cai ada était négligé.
Au lieu de nous envoyer des colons, 
le gouvernement britannique de­
mandait à nos gouverneurs d’attirer 
ici les " loyalists ” des Etats-Unis.
C’était de bonne politique parce que 
la république voisine sympathisai! 
ouvertement avec la France.

Dans l’automne de 1799, Wash 
ington mourut. En même temps, 
Bonaparte s’empara du pouvoir à 
Paris. Par suite de cette dernière 
circonstance, la tranquillité et l’es­
poir dans l’avenir devinrent gêné 
rai. “ Washington termine un 
grand siècle; nous en commençons 
un autre,” disait Bonaparte.

Avec la paix, pensait Phélomon 
Wright, le commerce va refleurir.
Le Canada eet une immense région 
boisée qui peut alimenter de ses 
produits tous les marchés de l’Euro 
pe. Le moment est venu d’exploi­
ter ses ressources naturelles. Por­
tons la hache au cœur de la forêt.

Entre Montréal et la Chaudière 
il n’y avait que de rares habitations 
de moins en moins fréquentes à 
mesure que l’on montait la rivière.
Un chemin praticable pour les voi 
turd? allait de Montréal au pied du 
Long Sault seulement.

Wright, avec ses deux (ils et ses 
associés, se mit en route le 2 février 
1800, après avoir reçu la promesse 
d’un octroi de terre comprenant le 
quart d’un township. La patente 
fut signée le 22 mars. On dit que 
Wright donna au township le nom 
de Hull, en souvenir de la ville de 
Hull, en Angleterre, berceau de sa 
famille.

En 1806, lui et ses cinq associés 
reçurent le titre définitif de cette 
concession ; mais, comme il arrive 
souvent en semblable cas, le vérita- gnages. 
bie chef de l’entreprise (Wright) 
racheta les parts de ses associés, 
si bien qu’il devint seul possesseur 
d’un domaine étendu, que son éner­
gie et son activité ouviirent à la 
civilisation.

La guerre .étant recommencée 
/ entre la France et l’Angleterre, la 

demande de bois de construction 
L devint pressante. En 1806, Wright 
K fit sortir de la Gatineau le premier 

i train de bois qui eut flotté sur l’Ot- 
I tawa, et son arrivée à Québec fit 

il événement.
La “ place des Rideaux,” ville 

| B d’Ottawa, n’était pas habitée. Hull 
Sise trouvait le chef -lieu de la vaste

Sir Hector Lange vin sera de re­
tour à la Capitale, lundi.Benjamin Suite.

Ou lit dans le Bazar :
Mgr Duhamel, archevêque d’Ot­

tawa, a bieu voulu donner une 
preuve manifeste de l’intirêt qu’il 
porte à l’œuvre de la Cathédrale.

Sa Grandeur, en effet, a détaché 
de sa chapelle particulière, un su- 
perbs tableau,représentant le Sacré- 
Cœur de Jésus, et en a fait cadeau 
au bazar.

ON DEMANDE DES INTER 
PRETES

M. J. G. Bourinot, Greffier de la 
Chambre des Communes, est à 
Montréal.Le procès de madame Matte, qui 

va se dérouler prochainement à 
l’Orignal, donne occasion à VInter­
prète, publié à St Victor d’Alfred, 
de venir de nouveau à la charge 
auprès du gouvernement Mowat 
pour faire nommer des interprètes 
français compétents dans les cours 
de justice d’Ontario. Celui qui rem 
plit actuellement cette charge dans 
le procès Matte n’est pas du tout à 
la hauteur de sa position, paraît-il, 
et d’après le témoignage d’un des 
magistrats siégeant à l’enquête, 
c’est une véritable pitié de lui voir 
hacher les témoignages français.

Voici les réflexions de VInterprète 
à ce sujet :

Le Dr Ferguson, M.P. pour Wel­
land, était hier à Ottawa pour affai­
res avec les départements.

i”
Une nouvelle feuille quotidienne 

vient de faire son apparition à St 
Jérôme ; ce journal, cela va sans 
dire, puisqu’il sera publié dans les 
cantons où le Rév. M. Labslle exer­
ce ses travaux, s’occupera de coloni 
sation, La Campagne, tel est le 
titre du nouveau confrère, aura 
pour rédacteurs MM. G. A. Nantel 
et F. X. Boileau. Nous souhaitons 
succès au confrère que nous ac­
cueillons avec plaisir.

Bonaparte Wyse a été dignement 
fêté à Ottawa. G’est une illustra­
tion de la science et du nom fran­
çais.

A St Jérôme, dit La Campagne, on 
lui réservait une réception digne de 
notre visiteur, mais il nous a laissé 
presque zubilo. 11 reviendra, croy­
ons nous, et St Jérôme devra alors 
lui témoigner publiquement qu’il 
sait apprécier l’honneur d’une pa­
reille visite.

M. John Leslie agit comme secré­
taire du ministre de la Justice, en 
l’absence de M. Stewart.

- Le contrat pour la réparation des 
travaux publics à File aux Renards, 
Nouvelle Ecosse, a été accordé à M. 
D. Sutherland.

La goélette du gouvernement “La 
Canadienne ” actuellement à Gaspé, 
partira sous peu pour le nord du 
Golfe.

Le contrat pour le replacement 
d’un pilier à St Iréné, comté de 
Charlevoix, a été accordé à M. Geo. 
Lavoie.

!

“ Voilà six ans que nous deman 
dons avec énergie un acte de sim­
ple justice et lès autorités judicial 
res politiques d’Outario s’obstinent 
lystematiq.iement à nous le refuser 
il paraît être arrêté que les Cana­
diens français ne doivent pas avoir 
d’interprète compétent devant nos 
tribunaux.

Le vapeur du gouvernement le 
“ Napoléon 111,” est en ce moment 
à approvisionner les phares du 
golfe et du détroit de Belisle. Ce 
service ne sera pas terminé avant 
un mois.

On ne se préoccupe gu'ire du fait 
que les deux tiers des plaideurs de 
nos comtés unis sont dans l’impos 
sibilité de parler l’anglais et de 
témoigner dans cette langue.

On trouve môme impardonnable 
qu’un pauvre cultivateur français 
ne puisse parler l’anglais tandis 
qu'il leur paraît tout naturel que le 
luge et lns avocats ne sachent pas 
un mot de la langue de la majorité 
de nos populations.

Ce serait, apparemment, ravaler 
leur dignité professionnelle que de 
se donner le léger trouble de cher 
cher à nous comprendre dans notre 
idiôme, accordé par l’acte de cession 
du Canada à l’Angleterre.

Nous avons vu souvent un 
forcer un malheureux à

Le Greffier de la Couronne en 
Chancellerie a reçu les listes finales 
révisées d’après l’acte des Franchi- 
ses électorales de 1886 pour le 
comté de Peel, Ont. ; Argenteuil, 
Québec ; Marquette, Manitoba.

Les contrats pour fournir le char- 
oon dans les bureaux publics ont 
été accordés à Montréal à MM. R 
O’Brien et Robinson ; Québec, à 
MM. R. Birland et Cie ; Hamilton, à 
MM. Myles et fils.

LE JOURNALISME

C’est une profession...non de foi... 
Si elle l'était, tous les journalistes, 
écrivains et "mécrivassiers se sauve­
raient. Les abonnés aussi.

#
J’écris ces quelques lignes à pro- 

oos de gens qui veulent se faire 
payer parce qu’ils écrivent.i *

Si cela continue, viendra un jour 
où les personnes qui parlent vou­
dront être payées

juge
parier dans une langue qu’il con­
naissait juste assez pour dire tout le 
contraire de ce qu’il voulait commu­
niquer et p rdre ainsi son important 
procès.

Tant qu’on se contentait de pren- 
ire des moyens attentatoires à la 
bourse de nos compatriotes ce n’é­
tait à leurs yeux qu’une. chose fort 
naturelle

Aujourd’hui, faute de choisir des 
interprètes dignes de ce nom, on 
atteint la liberté du sujet anglais et 
on joue avec la vie môme des indi 
vidus.

On se rappelle le trop fameux 
procès Brunet-Prévost qui a eu pour 
conséquence l’érection d’un double 
échafaud à l’Orignal.

Tous les hommes renseignés de 
nos comtés étaient bien d’avis que 
la sentence de mort provenait d'une 
mauvaise interprétation des témoi 
gnag'S, par le premier venu qui 
déchirait quelques mv.s d’une espè­
ce de patois anglicisé, supposé être 
ta langue de Racine et Boileau.

Aujourd’hui, la tête d’une femme 
malheureuse est au jeu ou au moins 
son emprisonnement pour la vie.

Si elle est coupable, la Couronne 
doit a voit la version vraie et scrupu­
leusement exacte des témoignages 
qui l’inculpent ;—si elle est inuo 
ceiite, elle a le droit de réclamer 
d’être jugée par ses Pairs, d’avoir 
un procès équitable et l’avantage 
d’une traduction fidèle des témoi -

*Le département fédéral des che­
mins de fer enverra à Québec,l’hiver 
prochain, un ingénieur pour exa 
miner la possibilité de construire le 
“ ferry ” projeté entre Québec et 
Lévis.

Nous avons bien assez déjà des 
orateurs, des avocats et des con­
cierges.

*
A Paris, ma concierge me contait 

l’assassinat du jour, le soir, à mi­
nuit, quand je rentrais me coucher. 
Cela me coûtait un baba.Un ordre en conseil a été passé 

prohibant l’importation de la race 
porcine du ; Minnesota et Dakota, 
excepté par le port de Emerson où 
les pourceaux auront à subir vingt- 
un jours de quarantaine.

*
Le baba% pour les personnes qui 

ne sont pas pâtissières, est une pâte 
légère, pleine de petits trous et im­
bibée de rhum.

Rien de celui d’Italie. Je parle 
du rhurn de la Jamaï jue.

Le vapeur du .gouvernement 
“ Druid ” a été amélioré; les bouil­
loires du vapeur anglais le Lar- 
lington ” naufragé sur l’ile Anticos­
ti, ont été mises à son bord. 11 sera 
prêt à reprendre son service dans 
un mois.

*
En mangeant des babas, on di­

rait qu’on mange des éponges. Cela 
nettoie l’estomac.

*
Je reviens à mon sujet : “Le 

journalisme.”
#

Je pense—j’allais dire je panse, 
tant j’engraiss —que votre journal 
devrait prendre une patente qui 
épatera probablement l’auteur de 
Bric â tirac.

M. John Laidlam, de Toronto, 
était à Ottawa hier. Il est arrivé 
récemment de Londres, Angleterre, 
et son opinion au sujet de l’exposi­
tion des articles de provenance ca 
nadienne est la même que celle des 
canadiens qui ont visité l’exposition 
coloniale.

*
Ce chroniqueur qui écrit comme 

un brick et que résonna comme un 
coffre-fort vide, devrait savoir que 
les choses à patentes, paient mieux 
et plus que les choses épatantes.

*
Par exemple, une paire de bot 

tines en cuir à patente (cuir vernis 
en France) rapporte plus qu’un ar­
ticle de journal.

Sa Grandeur Monseigneur Latige- 
vin s'est embarqué ce matin pour 
l’Europe et doit se rendre à Rome. 
On est loin de s’opposer à la divi­
sion de son diocèse. Ou dit au 
contraire, que Monseigneur la pro­
posera lui-même

Une des principales raisons, est 
la grandeur même de ce diocèse qui 
lui offre beaucoup de difficultés 
pour faire ses visites.

On mentionne déjà le nom du 
nouvel évêque qui serait, si on en 
croit la rumeur, M. l’abbé Saucier, 
actuellement à l’évêchs de Ri- 
mouski.

M. Bonaparte Wyse et sa famille, 
accompagné du Rév. Père |Gen- 
djeau et de M. F. R E. Campeau 
sont actuellement à Mattawa, de 
retour de Témiscamingue.

Ils sont enchantés du pays. Les 
communications deviennent*chaque 
jour de plus en plus faciles, 
près M. Wyse, ce pays deviendra 
avant longtemps un grand centre 
agricole.

M. Foster, du departement de la 
J.istiCi, est de retour d’une visite 
officielle aux institutions sous le 
contrô'e du gouvernement

*
Donc, voici mon idée, t^ue votre 

journal offre une médaille à celui 
qui, durant un an à partir du pre­
mier octobre prochain, écrira cour 
tement et hebdomadairement les 
choses les plus étonnantes et les 
plus abracadabrantes.

U’a

GASTON P. LABAT.
Québec, 56 août 1886.

NAISSANCE
Ba cette vi|!e, ce matin, la femme de 

Octave Covillon, a mis au monde une fille, fAu

Ottawa, Samedi, 28 Août 1886 No. 1ST8e année8
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